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Considérations 
américaines 

de fin d'année 
sur la guerre 
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condamné 
à l'exil perpétuel 

Barcelone . 31. — Le Tribunal des 
responsabil i tés politiques a condam­
né l'ex-ministre de l 'économie de la 
République révolutionnaire, M. Ni­
colas del Vayo, et l'ex-conseiller de 
la Général i té M. Pedro Mertez. à 
l'exil perpétuel, à la perte de leurs 
droits civiques e t à la confiscat ion 

La répression 
du mercantilisme 

i 

L'Hebdomadaire allemand « D a s 
_ .e ich » se fait l'écho de l'état 
d'esprit qui règne, en ce début 
d'année, aux ETATS-UNIS, et 
publie l'article suivant, reflétant les 
grands courants d'opinion qui se 
manifestent de l'autre côté de 

. l'océan : 

L'opinion publique 
américaine 

« L'année nouvelle commence. 
Comme partout d a n s le monde. 

l e s Américains, rassemblent leurs 
espoirs pour 1941. et font de s pro­
nost ics , sur le cours futur de la 
guerre européenne. 

Leur position à ce sujet a oscillé. 
Malgré tout, ils s'attribuent en­

core, la faculté, de pouvoir m k u x 
que quiconque, et avec le max imum 
d e sûreté, faire des prévis ion; sur 
la victoire et la défaite. 

Cette haute opinion de ieer capa­
c i té de Jugement. 1rs incite, en rai­
s o n de leur e loigneniem et de leur 
foi. à se considérer comme exacte­
m e n t renseignes. 

I l s se considèrent surtout, comme, 
particulièrement bien informas pur 
les reserves de force, des deux 
part ies advi rses. 

Les ennemis des Etats tota l i taues , 
o n t toujours au fond du cœur sou­
h a i t é cet te Rucrre. tant était grande, 
leur confiance au succès du blocus 
a n g l a i s et en l'inviolabilité de la 
ligna Maginot. 

Les habi tants des Etats-Unis sont 
encore aujourd hia si remplis de 
c e désir, qu'ils se t iennen; toujours. 
pour les juges les plus compétents . 
malgré tous les contre - coups, et 
bien qu'ils entrent a a n s la nouvelle. 
année , avec de toutes autres r é ­
f lex ions que cel les qu'ils s'étaient 
représentées. 

Tout ceci est valable pour le gros 
d e l'opinion publique. 

M a i s au moins , le département 
d e la guerre à Washington et quel­
ques écrivains militaires, ont tou­
jours exprime leurs reserves, qui se 
son t surtout réalisées, dans le 
d o m a i n e stratégique, particulière­
m e n t en ce qui concerne la Franc*.' 

O n doit dire aussi , que l'accord 
germano-russe- conclu juste nu 
début de la guerre, a exerce partout 
u n e influence décevante. 

Espoirs 
d'Outre-Atlantique 

Le 10 mai. la confiance améri­
ca ine en la cause anglaise a ete 
fortement ébranlée. 

Contrairement a beaucoup d'at-; 
t entes en Europe, on d iscuta ici 
à peine cependant , la possibilité.: 

a Paris 
. Paris , 31. — Le Comité départe­

mental des prix, réuni le 29 décem­
bre, a décidé de transmettre au Par­
quet, aux f ins de poursuites cor­
rectionnelles, 69 dossiers de hausse 

T. S. F. 
RADIO BRUXELLES 

RELAYE PAR RADIO - LILLE 

V E N D R E D I 3 J A N V I E R 

7 n. : Inlormatlon» en tangue «Ile-
illicite des prix concernant les den-rnande , suivies d'un concert relayé. 
rées al imentaires , le combustible, ie 7 li. 30 : Informations en langue 
tissu, les fourrures. Après examen, flamande, 
le Préfet de police a décidé de faire 7 n 45 
procéder à la fermeture de 16 é t a - ] " « / ' Ç » ^ 
bl issements pour des durées s'éten-

Informations en langue 

,que le Cabinet Churchill put aban­
donner l a lutte. 

' Certes en juillet. Washington, vit 
la s i tuation c o m m e presque déses­
pérée. 

L'émissaire qui fut alors envoie> 
à Londres, redressa à s o n retour, l a j 

< confiance, à Washington . 
Au début de décembre, il se ren­

dit, de nouveau, à Londres, par! 
avion. 

Il s'en s u i v i t - u n e courte vague; 
d'optimisme, qui reçut cependant 
un coup dur. par la nouvel le offen­
sive aérienne a l lemande. 

Il en fut de m ê m e depuis 
Coventry. 

Mais maintenant , l'état de fait.I — 
s'est transformé, d a n s une certaine l'Amérique, dans sa concept ion, à, font douter que la guerre aérienne, Seules les révé lat ions ang la i ses 

Un avion italien de reconnaissance du type « Alcyon », à son retour de mission. 
(Ph. S i p h o ) . 

Les appointements des 
employés en Espagne 

Madrid, 1". — Le coût de la vie: 
a h a u s s é e n Espagne, e t le ministre 
du Travail a décidé que les appoin-J 
t e m e n t s de s employés de commerce; 
al laient être augmentés . L'innova­
tion consis te à adapter l 'augmenta­
t ion à l'âge du salarié. Les employés 
â g é s de m o i n s de 25 a n s recevront 
20 % de leurs appo intements en] 
p lus ; de 25 à 35 ans . 30 » , et au-! 
dessus de 35 ans . 40 r,c. 

Idant jusqu'à trois mois et de reti­
rer certaines autorisations de ven-

LES INONDATIONS 
ONT CAUSÉ DE TRÈS 

GRAVES DÉGÂTS DANS 
LES PROVINCES 

DE SANTA-FÉ 
ET DE CORDOBA 

seule, m ê m e m e n é e intens ivement! de c e s toutes dernières s e m a i n e s 
puisse être décis ive pour la guerre. | l 'aidèrent à comprendre et cela 

M a i s o n doi t faire auss i le m ê m e : si profondément , qu'aujourd'hui 
aveu, au suje t des a t taques angla i - | l 'homme de la rue croit, qu'il ne 
ses sur l'Allemagne- qui sont beau-! s'agit pas d'une victoire angla i se , 
coup m o i n s fréquentes et intensives , j m a i s d'empêcher une défai te ou 

mesure, en habitude. vrai dire très bienvenue, que l'Ail* 
La résistance anglaise , a fait ici., m a g n e après l 'é l imination de la 

grosse impression, fait oublier beau-i Franoa dispose d'un grand espace 
coup d'autres crit iques e f d e nou- |économique , dans lequel el le peut 
veau rendu libre cours à tous lesj couvrir tous ses besoins importants 
espoirs. « bien qu'assez restr ict ivement ». . 

Cette opinion est fortifiée par les, D u pétrole « l e grand espoir » on' Le scept ic i sme sur la c a p a c i t e l u n e Paix, qui rendrait 1 Angleterre 
événements en Cyrénalque. ne parle plus qu'à, peine. de rés is tance de l'Angleterre aux! impuissante e n l 'excluant de 1 F U -

La s i tuat ion de l'Italie est mise O n at tend que l 'Allemagne so i t )a t taques aér iennes , qui é ta i t d e s rope. 
m a i n t e n a n t au premier plan. «ontra in te à étendre s e s l ignes, o n l p l u s profonds au début d'octobre. Le choix est dur pour l'Amérique. 

Son avenir est e n gênerai envi - jsuppute m a i n t e s possibil ités qui!n'est plus si marqué. | L A m é r i q u o s a i t que non seule-
sage, sous l'angle, que l'Allemagne; pourraient se présenter pour l'AlwH L'habitude, d é j à évoquée, es t la m e n t r l 'Angleterre, m a i s auss i 
ne pourra pas se désintéresser de m a g n e et on élabore sur d es rêves I cause principale de c e revirement. u r J^ combina i son anglo-améri-
la Méditerranée et qu'elle devra; d'espoir des combinaisons extra- En ce qui concerne la c r o i s s a n c e , £ a m e une base d'opérations sur le 
donner à l'Italie toute l'aide pos- vagantes . [ cons tante d e s pertes causées P a r

C O n t n i e n t européen n e pourrait 
sible. i On considère, ici. c o m m e à peine Iles sous-marins et la « formidable é t r e c r é e e ^ d e s s a c r i f j C e s 

Si l'Italie, calcule-t-on ici. pou-i réalisable, la na i s sance d'une gran-1 combinaison d es facteurs aérien et j m u e s s i toutefois on pou-1 

vait étre paralysée. 1 Al lemagne de base d'opérations pour l'Angle-1 naval ». en c e début d'année. p l u s * ^ t l a ç j ^ j . ' 
devrait prendre en main , la défense ! torra, d a n s les Balkans , d a n s le cas ! d'Américains, sont enc l ins à consi - „•*-„- . ' . „„., , , , ,„ nin« i> ^ n 
de son all iée e n Méditerranée. où l'Italie « s e laisserait briser». Idérer l 'année 1941 c o m m e décis ive . " n » ^ a r l f , i r 2 , " t ° , , p ' u s . , ' e . ° „ ." 

S'appuyant sur les informations On considère aussi , c o m m e lm-lqu'il y a deux moi s encore. ? „ „ ' . q„„„ l ' . m f r ^ , . . \ , - 0 r r i ™ . n 
nul lement confirmées, de désordres'possible , quelque chose d'analogue.! Il ex i s te des s ignes , se lon lesquels, f » ^ j u e i Amérique n arrive en 
en Italie du Nord et sur les raisons n'importe où. sur la côte européenne; à Wash ington , contra irement à c e ' " » " ^ " que ce p o j s , en conse-
qiu auraient conduit à la retraite du Nord qu'on pensait e n Juin, la théorie a ^ u e n c e ne tomoe a a n s les rangs 
de Badoglio, on ne cache pas l'es- T P n»v* *',«t P n fin rie rrvmntP se s part i sans , d'après laquelle u n e ; d u n all ie battu, on ne soit voue 
poir q u ' n a en un c h a n g e m e n t du! péné'ré de c « t e op m o n e t T r . 1 1 0 « u , r r « * " • " « " * • « «mphib ie » f*£jj£\*^*!!aement m a r t t i m e 

Gouvernement italien.. j ?oft p i s d'e m o y e n T e c h a n g e r Sel'** d u r é e indéterminée, se dérou- » ^ " ^ q ^ c r o U qu'elle ne pour-
La s i tuation du ravita i l lement e n l a i t Jje fa c o n nùeleonaue au c o u r s ' l e r a - , . o™^!?!^: , ™ q . „ i i i „ « ~~A?. 

Italie est considérée c o m m e < u f - Q e l 'année Q V » n u n e ï c e I ^ d e s s u s o n t d i t beaucoup de ™ « P ^ t e r une « pleine a i d e » 
ficile. L'Al lémaano aoSaVait a u i o u r d ' h u i l c n o s e s - i n d é p e n d a m m e n t de la p o s - j a u e n 1 M 1 -

Mais les observateurs object i f s ,» rAmérioue c o m m e la maîtresse sibil ité évoquée, d'un nouvel accrois-; ' O n entre ainsi , avec une incer-
*"*' c o t r e s f ? ' s èment des forces a l l emandes en titude profonde e t pénible., d a n s 

1941. qui serait e n mesure de forcer lia trois ième a n n é e de guerre 

LA CROIX-ROUGE 
AMÉRICAINE A DÉPENSÉ 

PRÈS DE 17 MILLIONS 
DE DOLLARS 

EN 1940 
La Croix-Rouge amér ica ine tait 

connaître , que durant l 'année 1940. 
e l le a accordé e n 1940. aux v ic t imes 
de la guerre de di f férents pays, de s 
dons en argent et de différentes 
sortes d'une valeur de 16 mi l l ions 
690.000 dollars. 

8 h. : Disque* »• 
8 h. 30 : Concert 
9 h. : Petit concert matinal. 
9 h. 30 . Voix célèbres 
10 h. A 10 il. 20 : Cours de langue 

allemande. 
10 h. 40 : Dultscne Taallea (herha-

l lngj . 
11 h. : Concert. 
11 h. 45 : TijdschrlftenK.ronlek 
12 h. : Concert par l'Orchestre 

Radio. 
12 h. 30 : Informations en langut 

Allemande. 
12 h. 40 : Concert par l'Orchestre 

Radio. 
13 h. : Informations en langue fla­

mande. 
13 h 15 : Informations en langue 

française. • 
13 h. 30 : « Les cinq minutes de 

l'Agence pipite ». par Gllberte Le-
graud et Wllly Maury. 

13 h. 35 : Musique légère 
14 h Informations en langue 

allemande. 
Concert. 

Compositeurs de chez 
Informations en langue 

Buenos-Aires, 31. — O n annonce 
de Rosario qu'à la sui te de s récen­
tes intempéries , environ un quart 
de la récolte totale de m a ï s et de 
pommes de terre de la province de 
S a n t a Fé . a été détruit . Plusieurs 
local ités des provinces de Cordoba 
e t de Santa -Fé ont é té complète­
m e n t inondées, de sorte que de s cen­
ta ines de fami l les ont du évacuer 
lenr habi tat ion et se réfugier d a n s 
des régions voisines. D e nombreuses 
maisons ont été ent i èrement détrui­
tes 

Part ie l lement , le té léphone et le j allemand 
té légraphe ne fonct ionnent pas en- , 17 h. 15 : Les Etudes pour piano, 
core, de sorte qu'il n'est pas encore jde Chopin, 
possible de se rendre compte d e ; 17 h. 45 : ï c h o d u jour 

' l 'étendue des dégâts . ! 18 h : Informations en langue 
{française. 

= j 16 h. \i : Sonates de Mozart. 
18 h. 45 : Tijdepiegel. 
19 h. à 19 h. 15 : Informations ea 

langue flamande. 

14 h. 15 : 
14 il. 45 

nous. 
15 h 15 , : 

française 
15 h 30 : Ir.fermatlons 

15 h 45 : Voor de Vrouw. 
16 h. : « Hoe de Vlamlngen te laat 

kwamen ». 
Informations en langue 

LE CYCLO-CROSS DE LENS 

concèdent, que le fond de l'armée, i l l imitée du cont inent , jusqu'à 
et de la flotte i ta l iennes est intact frontière russe 
et que la puissance a l l emande suffi­
rait toujours, en coopérat ion avec 
la flotte ital ienne, à maintenir l'axe 
dans la Méditerranée et à protéger 
I Al lemagne el le-même contre le 
rapprochement des bases aér iennes 
britanniques d a n s les Balkans . 

Pas de changement 
en 1941 

Guerre aérienne 
et guerre navale 

Avec doutes e t soucis, m a i s n o n 
s a n s espoirs on regarde vers l'An* 

' gleterre 

une immédia te décis ion. 

Q u e f e r a l ' A m é r i q u e 

en 1941 ? 

Le tableau qu'offre à l'Amérique, 
le centre de l'axe, lui apparaît net . 
de m ê m e que les chances , au main­
tien et m ê m e à l 'extension de la 
victoire a l lemande. 

L'Amérique e s t aujourd'hui d'avis L'Angleterre, par contre , l'in-
que l a rés i s tance d e . l 'Angleterre quiète profondément par le carac-

Le"vœu de voir l 'Anglsterrt sortir s c r a condit ionnée , par ce que les ter» problématique de tous les fac-
victorieuse est ici s i puissant que1 Etats-Unis feront pour elle. D e là, teurs dé terminant sa rés is tance 
le public amér ica in se fai t de la l e s logan « le pronost ic pour l'An- C'est pourquoi le j u g e m e n t d e s rap-
s i tuat ion angla i se , un tableau r e l a - H t a , e r r e - e s t l e pronostic pour; ports de force entre l e s bel l igérants 

L'Amérique ne s'attend pas à ce! t ivement bénin. ' ' l 'Amérique ». ; oscil le c o n s t a m m e n t , 
que l'Angleterre puisse gagner lai Depui s novembre, il se console.! C o m m e l'Amérique n e connaî t Mais n o n seu lement cela. 
guerre en 1941. p a r l e blocus, même! du fait, que les e f fe ts des bombes pas encore s e s propres, déc is ions Quel le déc i s ion prendra l'Amé-
si : U.R.S.S., c o m m e on peut en! a l l emandes sur l'Angleterre, sont! el le es t aussi incerta ine sur le sort rique e l l e -même en 1941 ? 
juger, par un article de la «Pravda».! certes terribles, m a i s que les r é s u ! - d e l'Angleterre. 1 1941 sera l 'année de détermina-
iivrait moins en 1941. ; a s jusqu'ici, sur d es buts mil i - Que fera-t-eUe pour la « cause t ion de son propre dest in et pour 

Les rapports d'experts venus f r é - u i i r e s définis , tels que les indus - démocrat ique ». Elle ne le sai t p a s longtemps, 
quemment d Europe, ont aidé aussi , tries, les dépôts et les fort i f icat ions encore exactement . Cela on peu le dire d'avance. > 

Cette belle épreuve, disputée dimanche, a vu la victoire de TURIN 
devant VAAST et DEMAZEURE, tous trois du C.C. Lensois. Voici, 
après l'arrivée, les trois premiers de gauche à droite. ( P h . A l l i x ) 

CHEZ LES FABRICANTS 
D'ENGRAIS COMPOSÉS 

Tous les fabricants d'engrais 
I composés du Nord et du Pas-de-
i Calais sont inv i tés à ass i s ter à 
1 l 'assemblée générale de la Sec t ion 
i Profess ionnel le Interdépartementa le 
des Fabricants d'Engrais Compo-

, sés du Nord et du Pas-de-Calais , 
!qui aura lieu le mercredi 8 Janvier. 
là 10 h. 30 précises, e n la sal le de 
lia Société Industrielle. 110, rue d e 
l'Hôpital Militaire, à Lille. 

MARCHÉS DE LA RÉGION 
Marché des blés, avoines, orges. — 

Marché sans graude animation, le 
manque de marchandise l imitant les 
transactions a leur plus s imple 
expression. En tous articles, les de­
mandes sont très nombreuses mata 
malheureusement restent Insatisfai­
tes, les offres étant nulles ou presque. 

Marché des Issues. — Bonne de­
mande également mais les offres 
sont très rares et ne peuvent satis­
faire les besoins chaque jour plus 
Importants. 

Marché des Paillés «t Fourrages. —• 
Quelques affaires en pailles, mais en 

I tournages uucuue offre sur le marché. 

F e m m e gaie , m é n a g e uni 
R i e n n'irrite un mari comme une 

f e m m e constàmmrni triste et pa­
traque. Vous serez toujours de bonne 
humeur, bien portante et Iraichc si 
vous prenez des Gouttes Floride au 

j lndre s igne de fatigue. Cette pre-
iratlon végétale. spécialement 

.imposée pour la femme, calme le* 
JCTfs, régularise la circulation, de- b en au r, 

oangest ionne les organes féminins. «< S'ad 
procure en un mot une santé p a r - , R O U B * l x 

faite . Prises régulièrement a pnrtirl 
«te la quarantaine, les Gouttes Flo-, 
r ide évitent tous les accidents 1 

• r a v e s d u retour d'àitc et maintien­
n e n t la jeunesse. Toutes Phie.s :; 
13 fr 2î> le : . 11.218! 

OFFRES D'EMPLOIS 
Cherchons A I D E • M O N T E U R S 

pour cheminées d'usine — — 
S. A. C H E M I N E E S P E T E R S 
S A I N T • A N D R E - L E Z - L I L L E 

ON DEMANDE SERVANTE 
12, rue 

•e Bons s a -
PnKt rmann 

1757! 

Quintonine 
• • trouv» à nouveau dans 

toutes l«s Pharmacies 
Ls flacon : S fr. 15 

1 1 1 1 

• «JHiI»H»ns»l . (t i . l 'J^ 

V O I T U R E F O R D 1? C h . 
très bon ctat S'adresser 
Champ de Mars. LENS É P I D É M I E S 

Pour vous PRESERVER, utilisez 
RECHERCHONS CAMION agence gâ7; 
de ville comprimé ou gazogène 2 ton-, 
nés. plateau 4 m 15 x 150 Ridelle; 

; mobile ou transtormable pour CVSE*, 
MANS frères. 31. rue A. France, s 
Lentme-itz-Lille (Nord) ls+41. 

MUSIQUE 

BRASSERIE COOPERATIVE 
O U V R I E R E 

D E P R O D U C T I O N 

« L A R E V A N C H E > 
Soc ic . t A n o n y m e a capi ta l 

et personnel v a r i a b l e ; 
Fondée .e i* novembre li*e7 

Siece So. Rue de Biliy 
FOUOUIERES-LES-LENS iV -de-C.I 

Aux terme* au proces-\ erbu: d'une 
-stion pri^e ie U+ dêcerr.bre 1940. 

heun =. pa:- le Consi .. d'Admims-
conformément aux dispositions 
i d-.i M novembre H'4U et de 
26 des statuts 
onseil délègue a Mon>:^nr 

HAYEZ François. Président tic la So-
eiéte. les pouvoirs qu'il tient lui-même 

Ide l'article 23 des st. 
[ T o u t e s . tfoi HAYEZ Eran-
Jçois. Présider.î. ne pourra acheter et 
[Tendre des immeubles et des fonds de 
Jèoznmerce. ri recevo.r d«*s donations. 
Ini procéder à des emprunts, ni consti-
"*»er des - "' donner en 
Nantissement des fonds de commerce 
«ans au' : I on spéciale du Con 

Administration pour chaq 
ceterm : r " 

HAYEZ " 

M. FROMONT. f « m e du Laon. i Vil-
iereau, Herbignies iNdi promet récom-

;oense à qui lui tera retrouver : Ju­
ment a.ezan. 10 ans. liste en tête de-

demandée CAFE-BAR das LILASl v , a , l t . a Ka u cb 
•7, Rue des Tanneurs - LILLE .avant ; 

J734! rubl 

S E R V E U S E 
A . J U B É 
G r a n d e - R u e . R O U B A I X • • • • 

3 balezanes dont une! P I A N O S 
lument Louise, lu ans alezan (Neufs et d'Occasion, depuis 1.504 Ir. 
liste terminée par du l a d r e l . . . . . . . . GARANTIS 20 ANS . . . . . . . . 

r o u u u 

Aux t 

Le C 

C O U V R E U R S 

ir le recrutement non km-.te d' 

ADJOINTS TECHNIQUES 
: 17 à Pas oc tl.plopii 

l l u ° E a r î € r 

exige : 

, (entre les naseaux (avec son poula 
jument 6 ans. bai êtoil 
entre les naseaux, crinières coupées en 
1939. prises à Herbign.es le 27 mai. 

8131 

M. C O N T E N S E A U Jules , à V i l l e -
reau-Herbigmes (Nd> promet récom-
Denae à qui lui fera retrouver: jument 
bai. 6 ans. étoile prolongée, prise à 
Herbignies. 27 mai et pouliche. 30 mois 
rouanne clair liste en tête sur toute 
la longueur du front, abandonnée â 
Heudicourt Somme) 20 mai. crinières 
coupées en 1939. 812 

i Maison de confiance fondée en 18 

Ne souffrez plus, 
vous le pouvez ! 

Les Attiiers de Construction du Nord 
de la France a Bianc-Misseron deman­
dent des aiusteurs des chaudronniers, 
et de> ouvrier» de machines-ojt.,!. 

CESSIONS 

étant, aura !a direction du personnel.] 
H nommera et révoquera les emp'oyts l 

T S de la Sonè»é et fixera 
fcSnrs traitements et salaire* Cepen­
dant, lorsqu'il s'agira de fixer les con-
atrtlons s< • es de travail, soit par 
somventions collectives, so.t pur con-
trat de gérance. Monsieur HAYF7. 
François devra, au préalable, soumet­
tre son projet à l'aDDrohation du 
Canse!! 

Des copies du procès-verha! de 

A D J O I N T T E C H N I Q U E 
DES PONTS ET CHAUSSEES. Con­
tours 16- juin 1941. Délai inscr. 15 mars 
1941 Ane 17 ans au mo.ns. Traitem. i 
10.300 a 23i»Ki ir . plus indemn. Accès 

.oér. Aucun diplôme exiiié 
Not arat N 10394 et ts rens. Ecole Uni-
vératlk, jy Bdr Eaelmana. Paris 

11222 

CAFÉ A CÉDER 
i Cale de la Mairie, situé place 
teur. à Grenay (P.-de-C.) est à 

céder pour cause de départ. S'adresser 
oour les conditions de la reprise, a 
M. H U L E U X Alphonse, place Pasteur 

80ô 

L. M A Q U E R 
B I J O U T I E R 

28 rue de Paris — LENS 
acheté les V I E U X B I J O U X OR 
• t lé t B R I L L A N T S , a u m a x i m u m 

J e a n CIBIÉ 
jvend BOIS grosse quantité, provenant 
jde péniche, pouvant taire charbon del 
bois S'adresser O l e dé la Marine, » 
VIOLAINE, prêt de La Basse* 10391 

S U I S A C H E T E U R 
ta- MACHINES A ECRIRE -fe» 

G VENDEVILLE. électricien 
17. r. Sadl-Carnot. Avesnes-iez-Aubert 
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PASTILLES RICHELET 
CONTRE LA TOUX 

Votre existence deviendra insup­
portable si vous vives dans rappré-
hens ion continuel le d'une crise d e 
rhumatismes . Un médicament n o u ­
veau, le Gandol , ca lme toutes l e s 
douleurs dues à l'arthritisme, a u 
rhumatisme, et tous les m a u x occa­
sionnés par l'excès d'acide urique. 
L.e Gandol employé rat ionnel lement , 
évite l es rechutes car il n e s e c o n ­
tente pas d'évacuer l'acide urique. 
Il a t taque le mal a sa source m ê m e 
en e m p ê c h a n t la surproduction d e 
ce poison d a n s les reins et l'orga­
n i sme entier Pour dix jours do 
traitement, le Gandol e n cachets . 

chambres s a n s ennui pour l 'estomac, vaut 
14 Frs 60. Ttes Phics. 11.216 

JE CEDE AU PRIX du MATERIEL! . i m s i r i D C 
mon café i. t. f vente assurée gare A V t l N L r K t 
autobus ipetit loyerl _Urgent. S'adres- POUSSETTES NEUVES poui Courslei 

à vélo ou à pieds - JEAN CIBIE -
120. rue Paul Latargue - LILLE 

1035 

CARPENTIER notai 
V'jle 

dite dé ) "»" i 
îreffe du Tr.bnr 
Btnune le ni <> • 

Pour le Cor 

nt été rieoosées au 
il de 0 ~ m e r e e de 

DEMANDES D'EMPLOIS 
DEUX SŒURS 

aberche 
S/adres^ 

rine 

M ana • i 17 t.r.5 1 2. 
bennes a tout faire 

Mme TONNEAU, rue Vé-
ELEU-DIT-LEAUWETTE 

REVEILLEZ LA BILE 
DE VOTRE FOIE-

Sans caJomel - Et vous sauterez du lit 

le matin. * gonflé à bloc " 
Votre foie devrait verver. chaque jour, au 

moins uo litre de bile dans votre intestin. Si 
cette bile arrive mal, TOUS ne difterez pas 
vos ahmrnts, ils se putréfient. Vous vous 
sentez lourd. Vous êtes constipé. Votre orta* 
ntsme s'empoisonne et vous êtes amer, abattu. 
Vous voyez tout en ooir ! 

Les laxatifs sont des pis-aller. Une selle 
forcée n'atteint pas la cause. Seules les 
PKTITES PILULES CARTERS POUR LE 
KOIE ont le pouvoir d'assurer cet afflux de 
bile qui vous remettra à neuf. Ve«etaies, 
doue*, étonnantes pour activer la bile. 

Vx.trz '••'- Petites Pilules Carters pour le 
Foie. Toutes pharmacies : Frs. 12 

11.104 

M:mH:N:H:h 
ÉCOLE DU GÈNE CIVIL 

C O R R E S P O N D A N C E 

C o u r s t e c h n i q u e s 
Mécanique lions! 
tiques. Electricité 
C o u r t de M a t h é m a t i q u e s 

a tous les degrés 

VERRE A VITRES 
Gros : DAUMER. F0URMIES 

1730 

R E C H E R C H E 
. . . . . . . . M A T E R I E L D E C A F E . . . . . . . . 

I COMPTOIRS - TABLES - CHAISES 
jEn très bon état, de préférence mo-
'tferne - Enlèvement immédiat. 

PAIEMENT COMPTANT 
[écrire Réveil aux lettres L B D 1731 

2
F seulement la boite de 

5 0 Pastilles Richelet — il 
n'est personne qui, à ce prix, doive 
encore endurer la 
toux et l ' imtat ion 
de la gorge. 

La Pastille Riche­
let contient de la 
codéine, du terpinol, 
du laurier-cerise. Sa, 
f o r m u l e e s t ce l l e 
d'un médicament — 
d'un m é d i c a m e n t 
très efficace. Son goût est celui 
d'un bonbon agréable. 

La Pastille Kichelet apaise 

l'irritation d e ' t gorge, coupe la 
toux et, par temps froid e t hu­
mide, prévient^la contagion. 

A employer dans 
touslescasderhume, 
grippe. bronchite, 
enrouement, mal de 
g o r g e , l a r y n g i t e , 
trachéite. 

Les faibles des 
bronches, ceux qui 
"traînent" de vieux 
rhumes ne devraient 

jamais sortir sans avoir en bouche 
une de ces bienfaisantes pastilles. 

En vente tontes pharmacies. 

Balances Bascules automatiques , 
nstruments de pesage PLANQUART 

al Cie 15. rue Jaeouemars Giélée Lille 
I 050 

A V E N D R E 

L E P L U S B E A U C A D E A U 

•AT U N L A R O U S S E 1 
Librairie René CIARD 2. rue Rovale. 
a Lii:c Tel 513-07. Achat ' 
théques. 

A c h a t 

Éts H. W A T R E M E Z 
INORDi •••• 

RENSEIGNEMENTS POUR 
FAMILLES DISPERSÉES 

• • • • C A U D R V 
ACHÈTENT 

MACHINES.OUTILS 
f^jp- MOTEURS ELECTRIQUES 

Mn 

MATERIEL 

•*• E X T I N C T E U R S 

HKNDERYCKX Louis, r. Pyra-
i Dh.N'AI.N. bans nouv. dep. 18 
n mari Sergent 1/17 T.M-F-F.M. 
:onn a qui pourrait ren*. en 
îcr 2 employés Ch. de fer de 

NOUSTRIEL Le Cateau qui auraient vu M. Hende-
1641jryclix fin mai, début juin. M. Hende-

yckx vu également Epmoy 23 mai. 
766 Appareils a moussé SECURITE 

charges pour appareils si 
Cl Ml. 5, rue de* Vicaires, Lille 

'"il 
ires • 

ZÀ 

Madame MEKIL Rémy. cité de la 
Haute Voie. 116, désirerait avoir ren-

ignements sur Jean-Baptiste MEKIL, 
ldat au 149" R I T., 2' C M, 2- Bat 

3 0 0 1 i S e c t e u r Postai 203. 1 7 5 3 

personne 

* Et pour vous soigner CHEZ VOUS prenez BRILLANTS 

du PECTORAL RICHELET - 6 3 0 le flacon 

» Tf RAMONAGE DE CHEMINÉES) 
,~, M E L L I E Z - d U S T E 

" 1M>i4 bis. r. Barbier-Macs Lille. Tél. 470-38 
1020 

RECHERCHONS CAMION 
et Cie. CARVIN. 

R O U E S C O M P L E T E S 
Dimensions : 13,45 et 14,45 

Etat neuf, A VENDRE 
ottres MORIN 4 bis. rue du Barbier-Maes • LILLE 

17541 1021 

MACHINES A TRICOTER 
Accessoires - Pièces détachées 
Aiguilles pour toutes marques 

d DE POERCK 
14. Bd de la Liberté • LILLE 
•••• Téléphone 717-32 •••• 

A U T O M O B I L I S T E S 
Si »«ne »oyo< pas clair r î D I I D A 
monter les VISIERES U R U r A 

VISIBILITÉ GARANTIE 
r ourmsseur des Autorités et Ad""» 
Vente en Gros : A CAUCHOIS j 
124, r. P.-Latargue, Lille T. 735-73 I 

B R O Y A G E A F A Ç O N I pouvant donner des renseignements 
FRANÇOIS 13 place Rlhour. LILLF.,bur : mon trère MICHELOT Alexis-

17431 Albert. 160 R U ' ligne Maginot sans 
uvelles depuis 12 min. il était alors 

ACHAT DE TOUS BIJOUX ^"^uJ^CémtSSSS. 
ARCENTERIE ""*" ,Nord' ^.8 

M O N N A I E O ' A R C E N T 
Comptoir Central. 36 rue Gusta 

Delorv. LILLE Iprès rue de Pans 

M. et Mme DUPAS-PANCHART, à 
Monchecourt iNordi seraient recon­
naissants a personnes pouvant donner 

jâajj1 nouvelles bonnes ou mauvaises, du 
joôo s o r i " ! Dupas Sylvain. 169- RI F. EO. 
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G L A N D S - F È V E S 
Suis acheteur Ecrire K.C.H 

1744; 

Recherche Henri JUNIUS. Bruxelles 
Taille 1 m. 68 Age 26 ans - N e t , ; 
plat - Oreilles ressortantes Coiffé 
béret alpin • Portant imperméable, 
chaussures et guêtres noires 
Donner nouvelles à HENRY, transi 

taire a Béttignies par Maubéuge 
eta| 

CAILLOT Jules, cit» XI. 1H6. to­
nne le public qu'é compter de ce 
ur. il ne reconnaîtra plus les dettes 
ie pourrait contracter sa femme. 
;e CASSEL Céline 806 

rmDTiniene au Réveil au Noro 
186 rue de P a n s Lille 

Le Gérant : Emile U E S T 

BEL-AMI 
Par GUY DE M A U P A S S A N T 
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_aQle le tenait par sa robe noire poun II entra par la port* du m.Ueu qu il 
a e put s e c n a p p t r ; et lui inquiet, ivtcrma sur lui, et Mme Walter, s'etant 

lit de tous les cotes, si quelque'Jetée dans l'étroite case d'à côte, bal-
relliant ou dévot ne voyait, point butia avec ferveur, avec un é lan pas-

^ • f t t légume tombée à ses pieds s ionne d'espérance : 

[•Comprenant, e n l m . qu'il ne lui echcip-l . - Berussez-moi. mon père, parce que 
pas : — Beievez-vous. dit-.l , j ai J a l Pechc 

«ur moi la cle i au con;>o- . . . 
— Et fouil lant d a n s s a poche. 

t i r s un anneau garni de clefs . p u l s L D u « ° > a v a n , t ' a l t l e " " « ?,u c n œ u r , 
\, I descendit ,a nef de gauche. Il arrivait 

ebois i t une . et il s e dirigea, d un a u m l U e u q u a n a „ r e n c o n t r a l e g r o s 

rapide v e n les oet i tes cabanes d e ! m o n s l e l j r c n a u v e a U a n t toujours de son 
sorte de boites aux ordures de , , a s tranquille.et il s e d e m a n d a : — 

• B » OU les crovants vident leurs oc Qu'est-ce que ce particulier-là peut bien 
«ne.- % la irc ici 2 

Le promeneur auss i avai t ralenti sa 
marche et regardait Georges avec un 
désir visible de lui parler. Quand il fut 
tout près, il salua, et très pol iment : 
— Je vous d e m a n d e pardon, monsieur, 
de vous déranger, m a i s pourriez-vous m e 
dire a quelle époque a é té construit ce 
m o n u m e n t '! 

Du Roy répondit : 
— Ma foi. ]e n'en sa i s trop rien. Je 

pense qu'il y a v ingt ans , ou vingt-
cinq ans . C'est d'ailleurs, la première 
fois que j'y entre 

— Moi aussi J e ne l'avais Jamais vu. 
Alors, le Journaliste, qu'un intérêt ga­

gnai t , reprit. : 

— Il m e semble que vous le visitez 
avec grand soin. Vous l'étudiez d a n s ses 
détai ls . 

L'autre, avec rés ignat ion : — J e ne 
le visite pas . monsieur, j 'a t tends m a 
f e m m e qui m'a d o n n é reudez-vo-iï ici, 
et qui est lort en retard. 

Puis il s e tut, et après quelques se­
condes : - Il fait rudement chaud, 
dehors . 

Du Roy M considérait lui trouvant 
une bonne tète, et tout à coup, il s'ima­
g ina qu'il ressemblait à Forestier. 

— Oui Je suis de R e n n e s Et vous, 
monsieur , c'est par curiosité que vous 
ê tes entré d a n s ce t te égl ise ? 

— Non. J 'at tends une femme, moi. — 
Et l 'ayant salué , le Journaliste s'éloi­
gna, le sourire aux lèvres. 

En approchant de la grande porte.i il 
revit la pauvresse, toujours à genoux 
et pr iant toujours. Il pensa : « Cristi ! 
elle a l ' invocation tenace, s n n'était 
plus ému. il ne la plaignait plus. 

Il passa , et , doucement , s e mi t à re­
monter la nef de droite pour retrouver 
M m e Walter 

Il guetta i t de loin la place où il l 'aWit 
laissée, s 'e tonnant de ne pas l'aperce­
voir. Il crut s'être trompé de pilier, alla 
jusqu'au dernier, et revint ensuite . Elle 
éta i t donc partie ! Il demeurai t sur. 
pris et furieux. Pui s il s ' imagina qu'elle 
le cherchai t , e t il refit le tour d e l'église 
N e l 'ayant point trouvée, 11 retourna 
s'asseoir sut la chaise qu'elle avait occu­
pée, espérant qu'elle l'y rejoindrait. Et 
il at tendit . 

Bientôt un léger murmure de voix 
éveilla son at tent ion II n'avait vu per­
sonne dans ce coin de Pégiise. D o u ve­
nai t donc ce chuchotement ? Il se leva 

chape l le voisine, les portes du c o n l e s -
s ionnal . Un bout de robe sortait de 
l'une et traînait sur le pave. Il s'appro­
c h a pour examiner la femme. Il la re­
connut . Elle se confessa i t ! . . 

Il sent i t un désir violent de la prendre 

Il a t tendi t longtemps. Enfin. M m e 
, Walter se releva, s e retourna, le vit et 

v int à lui. Elle avait un visage froid et 
sévère : 

par ies épaules et de l'arracher de cet te !s ieur , le c h a p e a u sur la tête et les mains 
boite. Puis il pensa : « B a h I c'est le I derrière le dos. las d'attendre, parcou-
tour d u cure, ce sera le m i e n demain . «Irait d u regard la vaste place et toutes 
Et il s'assit tranqui l lement e n face d e s | les rues qui s'y rejo ignent 
gu i che t s de la pénitente , a t t endant sonl Quand Du Roy passa près de lui. ils 
heure ,et r icanant , à présent , de l 'aven-jse saluèrent 
ture. 

— Si vous ne portiez point une jupe, troublé par les c irconstances Et puis, 
vous, quelle paire de souff lets sur votre j j 'entends ma femme et m e s filles vous 
vi lain museau . 

Pui s il pivota sur se s ta lons et sorti! 
de l'église en siff lotant . 

Debout s o u s le portail, le gros mon-

Le Journaliste, s e trouvant libre, des­
cendi t à la « Vie Française ». Dès l'en-

nommer « Bel-Ami » du mat in au soir. 
et je f inis par en prendre moi -même 
l'habitude. Vous ne m'en voulez pas ? 

G e o r g e s na i t : — Pas du tout. Ce sur­
nom n'a rien qui m e déplaise. 

Le père Walter reprit : — Très bien, 
alors je vous baptise Bel-Ami. c o m m e 
tout le monde Eh bien ! voilà, nous 
avons de gros événement s Le minis­
tère est tombé sur un vote de trois 
cent dix voix contre cent deux. Nos va­
cances sont encore remises, remises aux 

cons. qu'il se passait des choses anor 
maies , et il entra brusquement d a n s 

Monsieur, dit-elle, je vous prie de cabinet du directeur, 
ne pas m'accompagner , de ne pas mej Le père Walter. debout, nerveux die 
suivre, e t de ne pius venir, seul, chez! tait un article par phrases hachées , don 
moi Vous ne seriez point reçu. Adieu ! 

Et el le s 'en , al la, d'une démarche di­
gne . 

Il la laissa s'éloigner car il avait 
pour principe de ne Jamais forcer les 

tree. il vit à la m i n e affairée des gar- I ca lendes grecques, e t nous voici a u 
vmgt-huit Juillet- L E s p a g n e se fâche 
pour le Maroc, c'est ce qui a Jeté bas 
Durand de l'Aine et s e s aco lytes Nous 
s o m m e s d a n s le pétrin jusqu'au cou. 
Marrot est charge de tonner un nou-

nai t . entre deux a l inéas de s miss ions 
à s e s reporters qui l 'entouraient, faisait 
des recommandat ions à Boisrenard e: 
décachetai t des lettres. 

Quand Du Roy entra, ie patron pous-

— Vous ê te s de l a province 1 d i t - i l pour chercher , e t i l aperçut , d a n s l a 

veau cabinet . Il prend le gênerai Bou­
l in d'Acre à la Guerre et notre a m i 
Laroche-Mathieu aux Affaires é trangè­
res. Il garde lui-même le portefeuil le de 
l'Intérieur, avec la présidence du Con-

evenement s Puis c o m m e le prêtre, un!sa un cri de Joie : — Ah ! quelle chan- seil! Nous al lons devenir ' u n e teui l le 
peu troublé, sortait a s o n tour de s o n ' c e voilà Bel-Ami ! 1 o l f ic ieuse . Je fais l'art.cle de tête, une 
réduit, il marcha droit à lui. et le re-l II s arrêta net. un peu conl'-s . et b ex- j s imple déclarat ion de principes, e n t ra -
g a r d a n t au fond des yeux, il lui grogna lousa : — Je vous d e m a n d e pardon de çant leur voie a u x ministres , 
d a n s le nez ; ' v o u s avoir appelé a ins i , j e s u i s très I / 4 rffrriM 

Herbign.es

